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FEUILLETON DU 31 JANVIER. — 48 —. 

LE ROI DES MONTAGNES 
PAR 

E D M O N D A B S O U T 

VII 
J O i l . V H A R R I S 

Moi, j'étranglerai bien tous mes amis si 
j 'y trouvais mon compte ; mais jamais je 
ne tuerai une femme qui aurait de l'amour 
pour moi. Si du moins il savait combien 
elle est riche ! Les Américains sont des 
hommes positifs, au moins on le dit. Mais 
la pauvre innocente ne connaît pas sa for­
tune. J'aurais dû l'avertir. Maintenant, 
comment lui faire savoir qu'elle aura qua­
tre millions de dot? Nous sommes prison­
niers d'un Coltzida ! Guérissez-moi donc, 
par tous les saints du paradis,que j'écrase 
cette vermine ! » 

Je ne suis pas médecin, et je sais de 
toxicologie le peu qu'on en apprend dans 
les traités élémentaires ; cependant je me 
rappelai que l'empoisonnement par l'arse­
nic se guérit par une méthode qui ressem­
ble un peu à celle du docteur Sangrado. 
Je chatouillai l'œsophage du malade pour 
délivrer son estomac du fardeau qui le 
torturait. Mes doigts lui servirent d'émé-

tique, et bientôt j'eus lieu d'espérer que le 
poison était en grenda partir expulsé. Les 
phénomènes de réaction se produisirent 
ensuite ; la peau devint brûlante, le pouls 
accéléra sa marche, là face se colora, les 
yeux s'injectèrent de filets rouges. Je lui 
demandai si un de ses hommes serait 
assez adroit pour le saigner. Il se banda 
le bras lui-même et il s'ouvrit tranquille­
ment une veine, au bruit de la fusillade 
et au milieu des balles perdues qui ve­
naient l'éclabousser. Il jeta par terre une 
bonne livre da sang et me demanda d'une 
voix douce et tranquille ce qui lui restait 
à faire. Je lui ordonnai de boire, et de 
boire encore, et de boire toujours, jusqu'à 
ce que les dernières parcelles de l'arsenic 
fussent emportées par le torrent de la 
boisson. Tout justement, l'outre do vin 
blanc qui avait causé la mort do Vasile 
était encore dans la Chambre. Ce vin 
étendu d'eau servit à rendre la vie au Roi. 
Il m'obéit comme un enfant. Je crois 
même que, la première fois que je lui ten­
dis la coupe, sa pauvre vieille majesté 
souffrante s'empara de ma maia pour la 
baiser. 

Vers dix heures du soir il allait mieux, 
mais son cafedgi était mort. Le pauvre 
diable ne put ni se défaire du poison ni se 
réchauffer. On le lança dans le ravin, du 
haut de la cascade/Tous nos défenseurs 
paraissaient en bon état, sans une bles­
sure, mais affamés comme des loups en 
décembre. Quant à moi, j'étais à jeun de­

puis vingt-quatre heures, et mon estomac 
criait famine. L'ennemi,pour nous braver, 
passa la nuit à boire et a manger sur nos 
têtes. Il nous lançait des os de mouton et 
des outres vides/ Les nôtres ripostaient 
par quelques coups de fusil, au jugé.Nous 
entendions distinctement les cris do joie et 
les cris de mort. Coltzida était ivre : les 
blessés et les malades hurlaient ensem­
ble ; Moustakas ne cria pas longtemps. Le 
tumulte me tint éveillé toute la nuit auprès 
du vieux Roi. Ah ! monsieur, que les nuits 
semblent longues à celui qui n'est pas sûr 
du lendemain ! 

La matinée du mardi fut sombre et plu­
vieuse. Le ciel se brouilla eu lever du so­
leil, et une pluie grisâtre s'abattit avec 
impartialité sur nos amis et nos ennemis. 
Mais si nous étions assez éveillés pour 
préserver nos armes et nos cartouches, 
l'armée du général Coltzida n'avait pas 
pris les mêmes précautions. Le premier 
engagement fut tout à notre honneur. 
L'ennemi se cachait mal, et tirait d'une 
main avinée. La partie me parut si belle 
que je pris un fusil comme les autres. Ce 
qui en advint, je vous l'écrirai dans quel­
ques années, si je me fais recevoir méde­
cin. Je vous ai déjà avoué assez de meur­
tres pour un homme qui n'en fait pas son 
état. Hadgi-Stavros voulut suivre mon 
exemple ; mais ses mains lui refusaient le 
service ; il avait les extrémités enflées et 
douloureuses, et jo lui aunonçai avec ma 
franchiso ordinaire que cette incapacité de 

travail durerait peut-être aussi longtemps 
que lui. 

Sur les neuf heures, l'ennemi, qui sem­
blait fort attentif à nous répondre, nous 
tourna brusquement le dos. J'entendis une 
fusillade effrénée qui ne s'adressait pas à 
nous, et j'en conclus que maître Coltzida 
s'était laissé surprendre par derrière. Quel 
était l'allié inconnu qui nous servait si 
bien ? Etait-il prudent d'opérer une jonc­
tion et de démolir nos barricades ? Je ne 
demandais pas autre chose, mais le Roi 
rêrait à la troupe do ligne, et Tambouris 
mordait sa moustache. Tous nos doutes 
furent bientôt aplanis. Une voix qui ne 
m'était pas inconnue cria : AU nght \ 
Trois jeunes gens armés jusqu'aux dents 
s'élancèrent comme des tigres, franchirent 
la barricade et tombèrent au milieu de 
nous. Harris et Lobster tenaient dans 
chaque main un revolver à six coups. Gia-
como brandissait un fusil de munition, la 
crosse en l'air, comme une massue : c'est 
ainsi qu'il entend l'emploi des armes à 
feu. 

Le tonnerre, en tombant dans la cham­
bre, eût produit un effet moins magique 
que l'entrée de ces hommes qui distri­
buaient des balles à poignées et qui sem­
blaient avoir de la mort plein les mains. 
Mes trois commensaux, ivres de bruit, de 
mouvement et de victoire, n'aperçurent 
ni Hadgi-Stavros ni moi ; ils ne virent que 
des hommes à tuer, et Dieu sait s'ils allè­
rent vite en besogne. Nos pauvres cham-

pions, étonnés, éperdus, furent hors de 
combat sans avoir eu le temps de se dé­
fendre ou de se reconnaître. Moi-même, 
qui aurais voulu leur sauver la vie, j'eus 
beau crier dans mon coin ; ma voix était 
couverte par le bruit de la poudre et par 
les exclamations des vainqueurs. Dimitri, 
tapi entre Hadgi-Stavros et moi, joignait 
vainement sa voix à la mienne. Harris, 
Lobster et Giacomo tiraient, couraient, 
frappaient,en comptant les coups, chacun 
dans sa langue. 

One ! disait Lobster. 
Two ! répondait Harris. 
Tre\ qualro\ cinque ! hurlait Giacomo. 

Le cinquième fut Tambouris. Sa tête éclata 
sous le fusil comme une noix fraîche sous 
une pierre. La cervelle jaillit aux alen­
tours, et le corps s'affaissa dans la fon­
taine comme un paquet de haillons qu'une 
blanchisseuse jette au bord de l'eau. Mes 
amis étaient beaux à voir dans leur tra­
vail épouvantable. Ils tuaient avec ivresse, 
ils se complaisaient dans leur justice. Le 
vent et la course avaient emport é leurs 
coiffures ; leurs cheveux flottaient en ar­
rière ; leurs regard étincelaient d'un éclat 
si meurtrier, qu'il était difficile de discer­
ner si la mort partait de leurs yeux ou de 
leurs mains. On eût dit que la Destruction 
s'était incarnée dans cette trinitô hale­
tante . Lorsque tout fut aplani autour 
d'eux et qu'ils ne virent plus d'autres en­
nemis que trois ou quatre blessés rampant 
sur le sol, ils respirèrent. Harris fut le 

premier qui se souvint de moi. Giacomo 
n'avait qu'un souci : il ne savait pas si, 
dans le nombre, il avait cassé la tête 
d'Hadgi-Stavros. Harris cria de toutes ses 
forces : « Hermann, où êtes-vous ? » 

— Ici ! » répondis-je ; et les trois des­
tructeurs accoururent à ma voix. 

Le Roi des montagnes, tout faible qu'il 
était, appuya une main sur mon épaule, 
s'adossa au rocher, regarda fixement ses 
hommes qui n'avaient tué tant de monde 
que pour arriver jusqu'à lui, et leur dit 
d'une voix ferme : « Je suis Hadgi-Sta­
vros. » 

Vous savez si mes amis attendaient de­
puis longtemps l'occasion de châtier le 
vieux Pallicaire. Ils s'étaient promis sa 
mort comme une fête. Ils avaient à ven­
ger les filles de Mistra, mille autres vic­
times, et moi, et eux-mêmes. Et cepen­
dant je n'eus pas besoin de leur retenir le 
bras. Il y avait uu tel reste de grandeur 
dans ce héros en ruines que leur colère 
tomba d'elle-même et fit place à l'étonne-
ment. Ils étaient jeunes tous les trois, et 
dans cet âge où l'on ne trouve plus ses 
armes devant un ennemi désarmé. 

(A suivre.) 

EDMOND ABOUT. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. BuLTBAO-GantoNPftzz 

L E H A V R E , 3 0 J a n v i e r . 
Ventes : 412 balles . Marché calme. 

L I V E R P O O L , 3 0 J a n v i e r . 
Ventes : 8,000 balles. Marché soutenu. 

N E W - Y O R K , S S J a n v i e r . 
MiddliDg TTplnnd, 10 11|16. Ventes 14.000 balles. 
Hiddlûig américain : a New -Orléans 8 7[3; Savannah, 

9 1.3. 

L E H A V R E , l u n d i 3 0 J a n v i e r . 

Septembre, t^ 7S 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Janvier . . . . 6S . . I Mai 66 1% 
Février 66 .. I Juin 61 . . 
Mars 66 !0 Juillet 61 25 
Avril 66 W I Août 61 50 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC : 
L I V E R P O O L . , 30 janvier, 11 h. 07 mat in . 

Vente : IJ.OOO balles. Marché soutenu, ! a 2[64 de baisse. 
Juin-Juillet 5 4ii&4 
Juillet-AOùt S 4o|64 
Août-Septombre.. s 46i6i 
Septembre-Octobre . I . . 
Octobre-Novembre . . . T . . 
Novembre-Décemb.. . , i . 

Déceftibre-Ja^vier 5 3Ti 
Jinvicr-Févr 
février-Mars 
Mars-Avril... 
Avril-Mal . . . 
Mai Juin 

5 37tôi 
5 31 Ci 
5 38[6i 
r. 4 16» 
S 42154 

Colza 
Huile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre. . . 
Cameline. . 

LILLE, lundi 3 0 Janvier . 
HUILES 

l'hectolitre 

Coûts du j ' 

VA 
(Dep 

HOILI DE COLZA, f OUtOllU 
23 ja-iT. 30 ja 

Courant ( 53 75 1 54 
Février. . .1 54 ... 54 
4 de mars.. f>* SS 54 
4 de n i a i . . . l 54 :!ï 1 54 

C. pré. 
:>5 50 
61 :o 

Y> '.'. 
46 . . 

RIS, 1 
tche spe 

nv. 
. | | C 

5 4 
» il 4 

GRAINES 
l'hectolitre. 

'.'. Y. '.'. Y 

undl 30 
ciale) 

IÏÏILI DS II! 
28 j 

ourant. . . . ) 
évrier . . . 
de mars. 1 -
de mai ..1 

TOTJRT. 
les 100 lt.il. 

15 50 H . . 

is '.'. n '.'. 
2\ . . Xi . . 
22 ., 23 . . 
10 . . 11 . 
14 

lanvler . 

. Soutenue, 
inv. 30janv. 
S 50 | 45 25 
S 5J f 48 25 
3 . . 49 . . 
0 . . 1 49 75 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , l u n d i 3 0 J a n v i e r . 

{Dépêche spéciale) 
F A I I M Ï J , — 9 marques. — Tendance soutenue. 

i 2Sjanv|30janvl i;sjanv|J0janY 

51 25 I 51 40 14 de mars. . . 52 30 I 52 30 
51 30 I 51 40 U de mai. . . | 52 75 I 52 SU 

Marque Corbeil 53 . . 
Circulation : 1 300 

BLÉS. — Tendance calme. 
Courant I 23 30 I 23 30 U de mars. ..I 23 . . I 24 .. 
Février . . . . . I 23 30 | 23 30 | i d e m a i . . . . | 24 2.) 1 2> 25 

SEIOLHI. —Tendance calme. 
Courant I 14 25 I 14 !5 l i d e m a r s . . . ! 14 75 | 14 50 
Février 14 25 | 14 25 l4dc mai. . .I 13 . . | 15 . . 

SUCRES 
L I L L E , l u n d i 3 0 J a n v i e r , 

P A R I S , l u n d i 3 0 J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Stress INDIOKNS. — Tendance ferme. 
21 janvier 30 janvier C. de clôture 

•disponible . . . | 33 75 39 . . | S9 | 39 
Suças» SLAKc». — Tendance f«r m ;. 

Suc.n-3 88deg) 
— acquittés.. . 
— pain 6 k.n*l 

Betteraves disp 
Mélasse 
S[6 fin disponib 

COTS OFFICISLL» 

Cours du jour 

31 15 . . . . 

109 50 " l 0 9 
41 

OU. Dem. 

Cours précéd. 

38 15 . . . . 

110 !. .'.'. '.. 

Courant. . 
Février 
4 de mars. 
4 de mai . . 
Raffines.. . 
•n Basa» 

42 10 
42 3* 
43 10 
43 M 

IC6 50 107 50 

4Î 30 
42 60 
43 50 

166 51 107 50 

42 30 
42 60 
43 50 
44 . . 

106 50 107 50 

ALCOOLS 
P A R I S , l u n d i 3 0 J a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 
SriRiToscit. — Tendance terme. 

28janvier Hjanv ier C>declôture. 
Courant. . . . ! 46 25 l «5 25 i 4G 25 
F é v r i e r . . . . 46 50 4*75 46 15 
Mars-Avril.I 4o 15 41 . 41 . . 
4 de mai. ..1 47 15 1 41 15 | 47 1i 

SUIFS 
P A R I S , 28 Janvier. 

Les vendeurs maint iennent fermement leurs prix ; 
on cote do 66 à 67 fr. l es 100 ki l . pour le suif frais 
fondu de la boucherie de Pari ; . 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 2S janvier. 

27 janr.123 janr. 

CAFÉS 
L E H A V R E , l u n d i 3 0 J a n v i e r . 

Janvier.. 73 50 | Mai 
Février. . 13 50 1 Juin 
Mars 18 50 1 Juillet., 
Avril 7» 50 I Août . . 

78 50 i Septembre 7o 
11 T> Octobre.. . . 
1.i T5 I Novembre . . 
15 15 1 Décembre . . 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles. Brut disponib'e 

— L'nited pipe inecertificates . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcoi disponib e. . 
— — — à livrer proch. 
— — Fairbank disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shipping brands . 
Mais. Western mélangé 
Froments. R o u i d'hiver disponihle . . 

— — à livrer courant, mois . 
— _ _ prochain . . 
— — — suivant. . . 
— de printemps n* 2 

Catés. Fair Rio (plus hauts cours). . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Pair Rio n*1 à livrer prochain. . 
— — — à livrer à 3 mois 

Sucres. Raffiné Moscovade . . 
Suit Prime City 

8 7H 
53 3(8 
7 3| < 

Il;8 

.SB 

MERCURIALES DIVERSES 
CAMBRAI, 23 janvier.— Grain, : Blé blanc IS . * 17 50 , 

blé roui 15 . . a 16 . . ; seigle 10 A 11 50; escourgeon 10 . . A 
Il 75; avoineô A 8 . . orge . . à .. . . ; hivernage . . . A 
. . . ; farine 33 . à 31 . . ; son 15 . . à . . . . — Qrat*tt • 

Colza 19 . . i 19 25; œillette . . . à . . . ; cameline M . . a 
13 50; lin 19 . . A 2 0 . . — H uiu* : Œillette 123 . . A132 . . ; 
colza soutirée 59 . . A . . . . ; épurée en gros 64 . . A 
lin du pays 53 . * . . . . ; cameline . . . ï . . . . — 
Touricatix : Colza 13 '0 à 16 50 ; œillette 18 50 A . . . . . l ia 
M . . A tl . . ; cameline 16 . . A 16 59 

ARRAS, 23 janvier.— Graines d'œillette*,l'hect., 30 50 
A 31 75,- huile 113 . . A . . . . ; tourteaux 17 :s A . . . . ; 
graines de colza . . . . A . . . . . h u i l e 62 . . A . . . . ; tour­
teaux 16 25 A lô f 0 ; ble blanc 16 50 A 11 75; blé ronx 
15 : • A 17 •#; seigle 10 50à 11 50, escourgeon 11 50 A 13 . 
avoines 50 A 8 25; farine, lea 100kil . , 51 . . A . . . . ; son 
15 . . A . . . . 

Voici les p r u du marc lié : 
Froment 18 . l'i . . 
Méteil la . . 16 Ni 
Seigle 12 . . 1J . . 
Orge 
Avoine 14 . . 14 50 
Pom. déterre. 7 . . 8 . . 

A L O S T , 28 janvier . 

Gr. de colza 
- de lin 

Huile de colza.. 56 . . . . 
» de l i n . . . . 44 50 

Beurre, 3 kilos. 1 M 
Œufs, l e s 2 5 . . . . 8 18 • H 

A U D E N A R D E , 26 janvier . 
(On cote par hectolitre) 

Froment blanc l i 37 h. 0 31 I Pois b. . . . 
roux 13 25 b. . . I Graine de colza . . . b. . . . 

Méteil Il .. b. . Pom.déterre « 73 h. . . . 
Seigle 10 1* h. 0 f t l ileurre.le kilog 2 SI b. 0 28 
Avoine « 86 h. 0 70 I Œufs, par 25... 2 54 b. 0 21 
Févcrolcs h. . . . I Lin, le kilog b. . . . 

On reçoitdans les bureaux 
du JOURNAL, DE ROTJ-
BAIX des annonces et in­
sert ions de tous genres, pour 
tous les journaux du Nord, de 
Par is , du res te de la France 
et de l 'étranger, s ans aucune 
augmentation de prix. 

Annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBA1X 

Faillite 
du sieur Six-Hastbrouck 

R e d d i t i o n d u c o m p t e d é -

l l n i t i r d u « y n d l c e t a v i s 

s u r I"ov<-UMit l i l l l t t - . 

La réunion des créanciers aura 
lieu au Tribunal, le 1er février 
1888, à 3 heures du soir. 

Juge-Commissaire, M. Carré. 
Syndic, M. Lizot. 

Le Greffier dit Tribunal, 
l f i t l l d E . V I T O U . 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Etude de Me Charles THERY, no­
taire à Tourcoing, rue de Tour­
nai, successeur de M* BIGO. 

466 mètres carrés 28 décim. carrés 

MAGASINS 
y érigés 

A ROUBAIX 
à l ' ang le d e s r u e s L a b r u y è r e 

e t R o l l i n 

A V E IM O F* E 
e n t o t a l i t é o u par l o t s 

Le l u n d i 2 0 l é v r i e r , 2 h e u r e s 
de r e l e v é e , e n l ' é tude e t par l e 
m i n i s t è r e de M ' T H E R Y , n o t a i r e . 

Bai l r é s i l i a b l e e n cas de v e n t e . 
V o i r af f iches . 16407 

E t u d e de M« A a p n s t e D E B Œ U F , 
n o t a i r e à T o u r c o i n g 

T O U R C O I N G 
Rue des Ursulines, n" 39 et 41 et 
porte D, rue des Lumières, n°' 2 
et porte D, et rae des Anges 

QUATRE 

MAISONS 
Comprenant : 

Une belle maison de maître 
avec écurie et remise, une mai­
son a usage de rentier et deux 
maisons de journaliers. 

BATIMENT 
i trois étages 

à usage de filature 
et 1,101 mètres carrés 

F 0 \ D S , ( 0 1 R U V I U ) 1 \ 
A V E N D R E : 

par suite de décès 
en totalité ou par lots 

Lundi 20 février 1888, à 2 heu­
res du soir, en l'ètuda dudit M* 
DEBŒUF. 

(Voir les affiches). 16405 

Demandes&offres 4 V I S DIVERS 
D'EMPLOI 

A vendre ou à louer 
pour le 1 " avril 1888 

GRANDE 

PROPRIETE 
Comprenant : Maison d'habita­

tion et vastes magasins, beau jar­
din, située à. Roubaix, rue du 
Grand-Chemin, n° 22. 

S'adresser à M* VAHÉ, notaire 
à Roubaix. 1623S 

Etude de M* MORIZET, notaire 
à Reims, rue de la Belle-Ima-
ge,8. 

Adjudication volontaire 
Le lundi 20 lévrier 1888, en la 

Chambre des notaires de Reims 
D'UN GRAND 

ÉTABLISSEMENT 
de Tissage 

et Filature mécaniques 
sitaè à Reims 

R U E DE BÉTHENY, 32 
Contenance totale 8,085 mètres 45 c. 
Entrée en jouissance immé­

diate. 

Mise-à-prix: 200,000fr. 
S'adresser, poar tous rensei­

gnements, audit Me MORIZET, 
notaire, rue de la Belle-Image, 8. 

16410 

A l T M k D T • M a i s o n s avec 
Vllillinill .jardin, à vendre, 

a Croix, rua Kléber, et à Rau-
baix, rue Saint-Roch, louées 30 
fr. pirBoois.— O r a n d e m a t -
s o n avec jardin et porte-cochère, 
située rue Vauban, a vendre ou à 
loner, pour en jouir de suite s'il 
y a liea ou au 1er juillet 1888, 
ayant peinture et tapisserie nou­
velles. — M a t é r i a u x , tels 
que : «ommierseo sapiu de 13m40 
sur 30[3ô, sommiers en UT, 
grandes-portes et seuils en pierre 
et en gré, pierres pour base de 
machine.? et de colonnes, portes 
grés d'écuries. — S'adresser 20, 
rue Kléber, à Croix. 16088 

Immeubles à louer 
A l A I T H <̂ «ax maisons à usage 

LllULlt de rentier, situées 
rue Charhs Quint, Roubaix. — 
S'adresser même rue, 17. 15437 

Ventes diverses 
MECANIQUES JACQUARD 

A V E N D R E d'occas ion q u i n z e 
bonnes m é c a n i q u e s j a c q u a r d d e 
7 5 6 c r o c h e t s , h a u t e t a u l e ; p o u v a n t 
s e r v i r à la f a b r i c a t i o n d e l ' a m e u ­
b l e m e n t o u d u t a p i s . — S'adresser 
a u b u r e a u d u j o u r n a l . 16387 

Toute réponse envoyée au bureau 
du journal doit porter sur l'enve-
léppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

f i l PI AI U n e i e u n e nlle> aJant 
t fil LUI le brevet supérieur et 
le brevet catholique, musicienne, 
cherche un emploi ou des leçons 
à domicile. — S'adresser rae Pel-
lart, 102. 16356 

REPRÉSENTANTE une mai-
sou im­

portante de Belgique, voyageant 
toute l'année, désirerait s'adjoin­
dre un article de grande vente 
pour la Belgique. — Ecrire au 
bureau du journal, aux initiales 
R. V. 16371 

• I l I I |1|1[ On cherche, à Hal-
l lALLLi . l luin, un homme 
actif, intelligent, ayant une cer­
taine instruction et d'opinion 
conservatrice, poBr lui confier un 
emploi rémunéré. Cet emploi 
conviendrait à un rentier ou à 
une personne disposant de quel­
ques heures par jour et désirant 
accroître ses revenus.— Ecrire au 
Journal de Boubaix, sous les let­
tres J. H. C. 14, en donnant des 
références. — La discrétion la 
plus absolue est garantie. 116364 

ï l I P I AI U n i e B n e nomme de 
LUI LUI 31 ans, sorti des éco­
les polyteihniqueet d'application 
de Fontainebleau, pouvant four­
nir les meilleures références, de­
mande emploi dans une usine. — 
Prendre l'adresse au bureau du 
journal. 16379 

UL.iI A.lUL Bordeaux, ancienne 
et connue, demande un représen­
tant pour le placement des vins 
et eaux-de-vie. Fortes remises et 
avances mensuelles. — Ecrire à 
Bordeaux, à M. Plantey, 15, rue 
Bertrand de Goth. 16113 

Blousses et Laines peignées 
U n n é g o c i a n t e x p é r i ­

m e n t é , en rapport avec la 
beuae clientèle, pouvant au besoin 
traiter a compte-à-demi, désire­
rait s'adjoindre,pour V e r v l e r s 
e t s e s e n v i r o n s , la repré­
sentation d'une bonne maison ou 
se mettre en relation av.c un 
correspondant actif cour les blous­
ses et peignés. Garanties et réfé-
recces sérieuses. — Ecrire aux 
initiales H. F. F., poste restante 
station Est Vervters. 16207 

CORRESPONDANTun°aiTm-
portant demande, a Roubaix, un 
correspondant au coarant du 
monvemeBt delà fabrique et pou­
vant le renseigner exactement 
sur les productions nouvelles. — 
Emoluments. Discrétion. Ecrire 
& Tonrcoing, poste restante, aux 
lettres B. 3 D. 16370 

H.SehlwiDgar,120. 
LiUItliklCheapside City, re­

présentant de la maison A. Gi-
raudeau et C% Paris, désire s'ad­
joindre une agence pour les 
mérinos et cachemires ; bonne 
clientèle du d«mi-gros et détail. 
Recevrait le ûls d'un fabricant 
pour apprendre l'anglais. Pre­
mières références. 16409d 

1?1IDDI11V!T 0 a demMràe à em-
L l l l n L i l prunter de suite 
une somme de cinq mille francs, 
pour donner plus d'extension à 
une industrie. Cette somme serait 
remboursée dans un an avec dix 
pour cent d'intérêt. Garantie sé­
rieuse et assurée. — Réponse au 
bureau du journal, aux initia les 
R. V. Z. 16394 

f i r T T F C non-reconnues. — 
1IL I l l i i j Le sieur Liévin CA-
PIAUX, demeurant rue des Lon­
gues-Haies, cour Lambert, 9, a 
le regretde prévenir le public qu'à 
partir dece jour, il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourraient 
contracter «a femme, Marie DRU-
BEL, et safllle, Céline CAPIAUX. 

' 1641Sd 

l i C T T F C non-reconnues. — 
UL1 I L!5 Le sieur Louis 
HOGAERT, demeurant rue Jac­
quard, 11, cour Masurel, a le re­
gret de prévenir le public, qu'à 
partir de ce jour, il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait con­
tracter sa femme, Mathilde IM­
PERS, demeurant rue de la Barbe 
d'or. 10412d 

ÉCLAIRAGE 
L e s b e c s à g a z I n t e n ­

s i f s , du système à f l a s q u e et 
dusystème fMiKJS donnent avec 
une n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à celui que l'on peut obtenir par 
les meilleures lampes à pétrole. 
Des lyres complètes avec r é ­
f l e c t e u r s e n o p a l e et 
et b e c s i n t e n s i f s de l'an et 
de l'autre système, ce vendent au 
prix de 21 francs la pièce. 

L a m p e s i n t e n s i v e s 
W e n h a m e t a u t r e s . 

M o t e u r s à g a z . 
S'adresser à la succursale de la 

Compagnie du Gaz de Roubaix, 
rue Saint-Georges, 14-16. 14564 

CAFE MINOS 
Nouveau propriétaire 

Emile LENNE 
OUVERTURE 29 JANVIER 

1R406 

2°" A N N u E 

LE MONDE TEXTILE 
A n n u a i r e u n i v e r s e l de s F i l a t u ­

r e s e t T i s s a g e s . H e c t o r L a h o u s s e , 
3 7 , r u e de B e l l e f o n d , P a r i s . — 
P r i x de l ' o u v r a g e f o r m a t in-8% 
6 fr . (pos t e e n s u s ) . Le bonde 
textile p a r a î t t o u s l e s a n s . L e s 
c l i c h é s d o i v e n t ê t r e e n v o y é s a v a n t 
l e 1 " j a n v i e r . — T a r i t de s a n n o n ­
c e s : U n e p a g e , 5 0 fr . ; 2 p a g e s , 
8 0 f r . ; 1(2 p a g e , 3 0 f r . ; 3 p a g e s , 
100 f r . Les p a g e s de g a r d e e t de 
c o u v e r t u r e n e s o n t p a s c o m p r i s e s 
daDS c e tarif . 

L e s s o u s c r i p t e u r s à 2 p a g e s o n t 
d r o i t à l a r e m i s a g r a t u i t e d u 
v o l u m e . 

On s o u s c r i t a u x b u r e a u x d u 
Journal de Roubaix. 

NEGOCIANT 
Z ^ - u e T u r g o t , 1 X 4 -

ROUBAIX 
dépositaire des vins de la marque 

du Prieuré de Cayac 
pour les cantons de Roubaix, 
Tourcoing et Lannoy. 

PALUS,étiquette blanche, cap­
sule blanche, à 2 tr. la toateille 
bordelaise. — COTES, étiquette 
bleue, capsule bleue, à 3 fr. la 
bouteille bordelaise.— GRAVES, 
étiquette verte, capsule verte, à 
3 fr. 50 la bouteille bordelaise. — 
1" VIN, étiquette rose, capsule 
rose, à 4 fr. la bouteille borde­
laise. 15833 

HERNIES 
DESCENTES. CHUTES DE MATRICES 

Gnér<son certaine et radicale 

Traitement HHAIrSI lM 
médecin-herniaire, aux Herbiers 
(Vendée). Notice gratis et franco. 
Affranchir. 16008 

EAU MINERALE NATURELLE 

nmn. 
Sources de l'État 

GRANDE-GRILLE. — Affections lym­
phatiques, maladies (tes voies discs-
tlves, engorgements du foie. 

HOPITAL — Affections des voles dl-
gestlve*. pesanteur d'estomac, diges-
lon dlfncilo. 

CËLESTINS. — Affections dos reins, 
de la vessie, gravelle. calculs urinatres, 
gontte. diabète, albnmlnnrte. 

HAUTERIVE. — Comme Célestins. 
Administration de la Cie eonoetsionnaire : 

PARIS, 8, Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de l a SOURCE 

aur la CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands 

d'eaux minérales, droguistes et 
pharmaciens. 16229 

EN VENTE 
àlal ibrairie dxiJoumal de Roubaix 

2"" ANNÉE DE 

L'ANNUAIRE 
D U N O R D 

P a r R A V E T - A N C E A U 

P r i x : n C f r . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : 7 f r . 5 0 

P.IMMRD 
Yannieuwenhuyse- Leleux 

TMUÏDUGRAXDCIIKMIN 

ROUBAIX 

TO ET LIQUEURS 
MISE EN BOUTEILLES 

SOINS DES CA VES 

TONNELLERIE. BOUTEILLES & BOUCHONS 
Seul dépositaire du 

saiiitfKftiici 
à 2 fr. 10 la bouteille Terre compris 
de la maison Paul Lafoscade 
de Hculle, pour Roubaix et ses 
cantons. 16247 

Location de services de table 
PORCELAINES, CRISTAUX, 

VERRERIES, FAÎBNCES, CRISTAUX 
BOUTEILLES ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
1 i , rue Saint-Georges, 11 

R O U B A I X . 30545 

Maison COGEZ, fondée en 1755 

LILLE, 3 1 , RUEESQUERMOISE, 3 1 , LILLE 

PORCELAINES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CAUEAUX 

MAJOLIQUE DE MINTON. - IMPORTATION DIRECTE 
SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE I E n t r e p r i s o g ô n é r a l e d e t o u t c e q u i concerne 

Faïence et terre de fer de toutes les fabn- ieservicedesDîners,BanquetsetSoirées, 
ques françaises et étrangères, avec I Bronzes, Orfèvrerie, Candélabres, Ma-
chiffres et armoiries. | tôriel complet très riche. 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE I GRÈS DOULTOX 

avec panneaux céramiques de tous genres 
sur dessins. 

Tuyaux et Poteries, Lavabos, Filtres, 
etc., etc. 16311 

CACAO VAN HQUTEN 
pur et soluble en poudre 

Le C a c a o V A N H O U T B X est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes les 
familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi kilogramme suffit pour 1 0 0 tasses de chocolat 
n e ^ r d T f î s ^ ^ ^ 
é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t c o n f i s e r i e s . 

A Roubaix, chez MM. Desfontaines, Grande-Place, 25; Cheminade, 13, rue Saint-Georges; Morelie-
Bourgeois, Grande-Rue, 25; Oodard Florin, place du Tnchon. 

OUR I N S E R T I O N S OU R E N S E I G N E M E N T S : 
S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

( B u r e a u d e s A N N O N C E S I N D U S T K I I L L I S ) . ANNONCES INDUSTRIELLES 

Librairie du Journal de Roubaix 

75 
REGISTRES 

COPIES DE LETTRES, DEPUIS 1 FR. 
BIBLORHAPTES 

A COULISSEAU ET VIS MOBILES 
DEPUIS 1 FR- 75 

Dos et coins chamois 3 tr. 25 
. . 3&.50 
. . iîr. 50 

Dos chamois et coins nickelés. 
Dos et coins nickelés 

AGENDAS 1888 
p o u r b u r e a u x 

AGENDAS DE POCHE 
AGENDAS TRIMESTRIELS 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

DECORATEUR 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOLTES CLASSES 
d e p u i s 15 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s < 0 f r . 
NOTA.— M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière «le 
Roubaix et exhumations. 16128 | 

DANS LES 

MEILLEURES MAISONS 

16006 

R u e Pauv rée , 3 5 bis , R o u b a i x 

FABRIQUESPÉCIALE DE BANDAGES 
Appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de tontes DIFFORMITÉS 
Jambes et Bras artificiels, Jambes de bois. Béquilles, 

Ceintures, Bas pour varices, Suspensoirs, Irrigateurs, 
Injecteurs, Seringues pavas èguilles de rechange, Pul­
vérisateurs, etc. . .. _ ., . 

La maison se charge de toutes les réparations d appareils, bandâ­
tes irrigateurs, jambes de bois et béquilles, à des prix modérés. 

Tous les appareils seront appliqués par M. VlémincfcLX, «x-banda-
giste des Hôpitaux et Facultés de Lille. 

Mme Vlèminckx se tiemt i la disposition des dames pour l'apph-
cation de.« appareils. 

CONSULTATIONS GRATOTES p?& à ^ J 4 £ U ; 
e i " n t S - n e d " s H ô ] . " 3 fois 1er Lauréat d e l ' E c o l e d e Médecine, ( M é d . d o r 
et d'argent) R h u r a e s , B r o n c h i t e s , A s t h m e et P h t h i s i e , Maladies 
secrètes (contagieuses), les p l u s invétérées , Dartres, Ulcères, Bxzemas 
sont toujours guér i s par son tra i tement . — Applicat ion des bandages , 
extraction et p lombage des dents , expuls ion complè te et garant ie d u V e r 
solitaire. Roubaix (Nord). 15574 

L'ANNONCE E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou (L'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l g n a g e e t F i l a t u r e 

boblnoirs d e 60 t è t e s , s y s t è m e L e m e s r e , 507; 5 m o u l i n s a j 
9urdir de 6 m. 50 de c irconférence, 508; Presse à paqueter509 

« n mét i er à gaze,- 513 
Plus ieurs g i l lbox 514 
50 p e l g n e u s e s , cons truct ion P l a t t 1881, presque neuves , 

m u n i e s ne l eurs pe ignons de rechange 515 
a p p e u s e s , cons truct ion P l a t t 1881, dans l e m ê m e état q u e les 
pe igneuses . 516 

4 g i l lbox , 8 e t 4 t è t e s 517 
3 é t irages , 4, 6 e t 8 tê tes 518 
1 bobinoirsde 24 broches . 519 
3 bobinoirs à la main , de 33 broches . 531 
1 banc à broches e n g r o s , 8S broches, pour filature de co ton . 532 
i banc à brochas e n gros , 48 broches , pour filature de co ton . 533 
4 bancs à broches e n fin, 120 b. c h a q u e , p ' filature de co ton . 534 
I banc à broche intermédiaire , 80 broc., p' filature de co ton . 535 
8 mét iers à retordre , renvideurs , s y s t è m e Farr-Curt is , 380 bro . . 

écar tement des broches 36 " [ - . Ces mét i er s s e n t neufs . 536 
I I pots tournants pour cardes , e n t rès oon é ta t . V o l a n t de re ­

c h a n g e pour mét i er de renvideur, d iamètre d u tour 

O C C A S I O N « X C B P T I O r C W K l X i B . — 6 la iner ies , s y . t . 
t ème Schneider , Legrand , Martlnot e t C", 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id. , id . , 540; 2 tondeuses et 1 brosse, s y s t . Qosse l in , 
541; 1 b lanchisseuse , id . , 542; 1 m a c h i n e à fouler In draps , sy s t . 
Louvet , 543; 1 dégorgeoir , s . T e l l l e r , 544; cardes de la iner ie s , 
accesso ires , e t c . , 545. 

Trois mét iers à retordre d'occasion, cons i s tan t en deux m é t i e r s 
à gros se s d e n t s e t u n m é t i e r rond, a n c i e n s y s t è m e . 54» 

T i s s a g e * T e l n t u s ^ e e t A p p r i t 
125 p lanches à c a n e t t e s , 40 c. carré», 225 po intes 501 
60 enaouplea pour mét i er s à t isser, l o n g u e u r 1 m . 2 6 , a v e c col leta 

e n fonte, 502; 200 co l l e t s e n fonte pour ensoup le s 503 
U n e machine à percer e n bois, avec cremai l l i ère . J 0 4 
Tables , pontons e t rayons de magas in . 5 1 ° 
Une tondeuse de to i le , tap is moquet t e , a m e u b l e m e n t , a y a n t 

2*17 de l a r g e u r . . g ? 
30 mécan iques jacquar t , l ève e t baisse 400 crochète . o o i 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s à v a p e u r 
1 régu la teur de la force de 8 à 10 chevaux , se t rouvant à Marcq-

e n - B a r œ u l , c h e z M. Vaeeeurs • • 
1 m a c h i n e ba lanc ier 25 à 30 c h e v a u x , n o a v e l l e m e n t m i s e a n e u 
vo lant redenté a v e c p is ton d s r e c h a n g e . p r é t e a ï e n c t i o n n e r . 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main , aspirante e t foulante , pour ac t ionner u n * 

presse h y d r a u l i q u e . . 
2 mét iers c o n t i n u s à retordre , a curseurs , broches a e n g r e n a g e 
P l u s i e u r s d r e s s a g e s mécan iques d'occasion. 
4 moul ina à ourdir de 12 mètres de c i rconférence . 
Une calaudra à W c U o m o c c a s i o n , à 3 o u 4 r o u l e a u x . — U n s 

tondeuse à deux c y l i n d r e s pour draperie*, d e « O M •» 
de tab le . 

lt.il

